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Le principal processus de transformation d’un texte en livre manuscrit 
est la rubrication, la subdivision du texte, d’après un plan établi, en pas- 
sages de sens achevé, et la mise en relief visuelle de leur début et de leur 
fin. Le système décoratif des codex se développe précisément par l’orne- 
mentation plastique des parties du texte. Les éléments du décor apparaissent 
pour permettre de trouver facilement et rapidement le passage indispen- 
sable. Au fur et à mesure des nécessités, les frontispices sont également 
utilisés dans le but de marquer les grands chapitres du livre. Au cours du 
temps, les pages de titre se forment, afin d’accentuer l’importance du début 
du livre et de ses grandes rubriques. C’est ainsi que font leur apparition 
les initiales ornementées, destinées à attirer l’attention du lecteur sur les 
premières lignes des alinéas. Les autres éléments décoratifs poursuivent le 
même but. 

La rubrication conditionne aussi les particularités du système décoratif 
des Évangiles manuscrits arméniens!. Leur décor attire le regard par un 


1 L'auteur du présent article poursuit ses recherches sur la rubrication des Évangiles 
manuscrits arméniens depuis 1992. Voir : Manukyan S., « Formation de la page de titre 
dans les livres manuscrits arméniens », dans Lraber, Erevan, 1992, N° 4, p. 99-107 (ci-après 
Manukyan, 1992) (en arménien) ; Manukyan S., « La rubrication dans le système décoratif 
des Évangiles manuscrits arméniens », dans VII? Conférence scientifique d'art arménien, 
Thèses des exposés, Erevan, 1995, p. 80-81 (en russe) ; Manukyan S., « Les principes de 
l’ornementation plastique des Evangiles manuscrits arméniens », dans Thèses des exposées 
de la Conférence scientifique en Mémoire de Rouben Drampian, Erevan, 1996, p. 17-18 (en 
russe) ; Manukyan S., « L’ornement dans la rubrication des Évangiles manuscrits armé- 
niens », dans Université d’État d’Érevan, conférence scientifique internationale, L’Arménie 
chrétienne, carrefour des civilisations, Thèses des exposés, Erevan, 2001, p. 75 (en armé- 
nien) ; Manukyan S., « La rubrication dans les Évangiles ciliciens », dans Institut des Arts 


REArm 38 (2018-2019) 85-101. doi: 10.2143/REA.38.0.3285779 


86 S. S. MANUKYAN 


grand nombre d’ornements marginaux marquant le début des rubriques 
artistiquement accentuées (fig. 2, 4, 8). Ces éléments, propres uniquement 
aux manuscrits arméniens, déterminent dans une certaine mesure leur 
système artistique. Notre but est de les caractériser, d’expliquer comment 
et pourquoi ils apparaissent, quelles fonctions ils remplissent et quelle 
importance ils ont pour le système décoratif. 

Parmi les manuscrits enluminés arméniens, les Évangiles constituent 
la plus grande majorité. Ce sont les premiers codex entiers où l’on éla- 
bore les principes et les systèmes de l’ornementation plastique des autres 
livres également (Bibles, Lectionnaires, Rituels (Maštoc‘), Hymnaires, 
Homiliaires, Recueils?). Le système décoratif est basé sur la composition 
du folio porteur de texte, formée par les rubriques. Grâce à elles, le texte 
manuscrit prend un aspect décoratif, indépendamment de la présence 
d’enluminures en pleine page. La composition ainsi formée du folio cou- 
vert de texte est connue dès le IX° siècle ; cf. Évangile de Gogarène du 
IX® siècle, M 10110, et Évangile de la Mère du Catholicos (Vehamor) du 
VII siècle, M 10680). 

Parmi les livres liturgiques de l’Église Arménienne, il n’y a pas de livre 
de Lectures évangéliques (Lectionnaire*). Dans la tradition arménienne 
manuscrite, le texte des Évangiles est toujours un Tétraévangile. Il contient 
le texte complet des quatre Évangiles canoniques selon Matthieu, Marc, 
Luc et Jean, précédés de l’Épître d’Eusèbe de Césarée à Carpien et des 
Canons de concordance (xoran), surmontés d’arcades. Au début et, plus 
souvent, à la fin, de chaque Évangile, on trouve des préfaces et des post- 
faces, dits hypothesis, contenant des renseignements sur les évangélistes, 
les Évangiles qu’ils ont écrits et leur contenu“. Leur texte figure en quelques 


de l’Académie nationale des Sciences d'Arménie, conférence scientifique internationale, 
L'Art de l'Arménie chrétienne, Erevan, 2001, p. 39 (en arménien). Manukyan S.S., « Armenia. 
Iskusstvo rukopisnoï knigi » (« Arménie. L’art du livre manuscrit »), dans Encyclopédie 
Orthodoxe, t. III, Moscou, 2001, p. 301-306 (en russe); Manukyan S., « Le livre manuscrit », 
dans Arménie chrétienne. Encyclopédie, Erevan, 2002, p. 648-651 (en arménien) ; « Le rôle 
de la rubrication dans le système décoratif des Evangiles arméniens », dans Chrysographe, 
fasc. 3, Moscou, 2009, p. 443-455 (en russe). 

2 Sur les différents genres de livres, voir Ghazarian V.H., Manukyan S.S., Matenadaran. 
t. I, Armianskaya rukopisnaya kniga VI-XIV vekov (Maténadaran, t. I, Le livre manuscrit 
arménien des VIS-XIV* siècles), Moscou, 1991, p. 15 (ci-après : Ghazarian, Manukyan, 1991) 
Maténadaran. 

3 Le Caÿoc‘ arménien est souvent traduit par « Lectionnaire », ce qui n’est pas tout à 
fait adéquat, car sa composition ne correspond pas au Lectionnaire byzantin. Voir Charles 
Renoux, « L'origine et le développement du Caÿoc'», dans Patma-Banasirakan Handes, 
t. 2, Erevan, 1987, p. 28-45. 

4 Sur la structure du Tétraévangile arménien, voir Ter-Movsessian M., Istoria pere- 
voda Biblii na armianskiy yazyk (Histoire de la traduction de la Bible en arménien), 
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versions. Elles peuvent manquer dans les Évangiles du Moyen Âge bas 
et avancé. Cette structure du Tétraévangile arménien correspond entière- 
ment aux Évangiles grecs tétraÿ. Toutefois, leurs systèmes décoratifs sont 
différents. 

Le système décoratif des Tétraévangiles byzantins se caractérise par des 
Canons de Concordance qui ne sont pas toujours décorés, des pages de titre 
à frontispices et des initiales historiées ou figuratives ; les folios du texte 
ne sont pas décorésf. Les Tétraévangiles arméniens contiennent toujours 
des Canons de Concordance richement décorés, les pages de titre des 
quatre Évangiles avec des frontispices, différentes initiales historiées, texte 
décoré, ornements marginaux à droite, surmontés d’une croix (fig. 2), ainsi 
que des marginaux presque sur chaque page double? (fig. 1-8). Nous avons 
réussi à révéler que ces différences s’expliquent par la double fonction des 
Tétraévangiles arméniens. Par l’intermédiaire d’une rubrication spéciale, 
ils remplissent aussi la fonction du Lectionnaire, conformément à la litur- 
gie de l’Église Arménienne. Quelle est donc cette rubrication ? 

Le Tétraévangile possède quelques systèmes ou genres de subdivi- 
sions formant la composition du folio couvert de texte. Le premier d’entre 
eux est la stichométrie. De même que les autres livres des Saintes Écri- 
tures, le texte évangélique est divisé en versets. Selon l’archimandrite 


Saint-Pétersbourg, 1902, p. 243, 255, 267-281 (ci-après Ter-Movsessian, 1902) ; cer- 
taines données peuvent être également recueillies dans le livre : Anasian H.S., « La 
Bible. Texte arménien », dans Anasian H.S., Bibliologie arménienne, t. II, Erevan, 1976, 
p. 309-352 (en arménien). 

5 Ter-Movsessian, 1902, p. 279-281 ; c’est ce dont témoignent les descriptions com- 
plètes des manuscrits byzantins dans les éditions suivantes : Marava-Chatzinicolaou A., 
Toufexi-Paschou Ch., Catalogue of the Illuminated Byzantine Manuscripts of the National 
Library of Greece, V. I, Athens, 1978, Cod. 56, 123, 204, 74, 113, 2507, 121, 117, 2364, 
76, 57, 93. V. II. Athens, 1985, Cod. 77, 153, 152, 118, 127, 80, 81, 154, 158, 2982, 2508, 
108, 2739, 2499, 2814 (ci-après Marava-Chatzinicolaou, Toufexi-Paschou, 1978, 1985) ; 
Spatarakis I., Corpus of Dated Illuminated Greek Manuscripts to the Year 1453, Leiden, 
1982, Cat. 9, 10, 17, 28, 33, 39, 46, 50, 51, 57, 74, 81-82, 112, 113, 123, 125, 134, 135, 
136, 139, 141, 142, 149, 150, 152, 153, 154, 158, 164, 168, 169, 170, 176, 182, 183, 185, 
188, 190, 191, 194, 195, 196, 202, 203, 206, 207, 211, 215, 216, 217, 218, 222, 230, 231, 
233, 234, 238, 239, 243, 245, 250, 254, 256, 259, 263, 265, 266, 267, 272, 275, 281, 289, 
291, 298, 304, 309, 310, 315, 320 (ci-après Spatarakis, 1981). 

6 Ibidem. Il s’agit des manuscrits illustrés de miniatures à sujet. 

7 Voir note 1, ainsi que Mat‘evosyan A., « Le scribe Hovhannes Sandxk‘avanec‘i », 
dans Banber Matenadarani, 10, Erevan, 1971, p. 379-400 (en arménien) ; Ghazarian, 
Manukyan, 1991, Fig. 2, 3, 7-9, 43-46, 49, 50, 78, 85, 142, 143, 145, 146, 149, 171, 179, 
200, 203, 204, 214, 217, 218, 220, 309, 325, 332, 350; Manukyan S., Ghazarian V., « The 
Artistic System of the Armenian Manuscript Gospels », dans International Conference 
“ Armenian Art and Architecture”, dedicated to S. Der Nersessian’s 100 Birth Anniversary. 
Theses of Reports. Yerevan, 1996, p. 9-10. 
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M. Ter-Movsessian, le Tétraévangile arménien contient 8800 versets®. 
Les colophons des scribes mentionnent aussi d’autres quantités”. Chaque 
verset exprime une idée achevée et se distingue visuellement. Il sert de plus 
petite rubrique et de première cellule compositionnelle du folio. Les versets 
sont marqués d’une initiale plusieurs fois plus grosse que les minuscules 
dans le sens de la largeur et égale à l’interligne dans le sens de la lon- 
gueur, avec une légère saillie du bord de la colonne et un élément final 
spécial. Initialement, les premières lettres des alinéas diffèrent des autres 
seulement par leurs dimensions ; ce sont les mêmes onciales majuscules 
des caractères mesropiens!?. Dès le IX® siècle, elles sont écrites avec une 
encre rouge ou lilas, distincte de celle du texte, et à partir du X° siècle, 
également avec de lor (Évangile d’Etchmiadzine de 989, M 2374), ce 
qui devient ensuite usuel dans les Évangiles ciliciens (fig. 4, 6, 7). Avec 
le développement, dès le XII siècle, de l’écriture minuscule bolorgir, qui 
sert désormais principalement à copier les manuscrits, les initiales conti- 
nuent à être écrites en onciales arrondies ou rectangulaires. Cela les dis- 
tingue du texte. Progressivement, les onciales deviennent les caractères 
des initiales. Les initiales des versets, verticalement rangées sur le folio, 
confèrent un rythme et un caractère constructif à sa composition (fig. 4, 7). 
La fin du verset est constituée d’un mot ou de sa partie, le plus souvent 
écrits au centre de la colonne (fig. 3, 4, 7, 8), ce qui sépare visuellement 
un verset du suivant et donne aux lecteurs la possibilité de reprendre 
leur souffle, introduisant une pause et aérant le texte, comme disent les 
musiciens. 

Des parties plus grandes du texte évangélique sont les sections des 
Ammonies, en fait les chapitres d’Eusèbe qui sont au nombre de 1165 ou 
1163 dans les Tétraévangiles arméniens!!. Elles sont écrites à la ligne et 
coïncident avec le début de certains versets. Visuellement, elles sont mises 
en relief par les initiales, ainsi que par la numérotation générale en lettres 
dans les marges, exécutées avec de l’encre et des caractères différents de 
ceux du texte, d’habitude en petit bolorgir ou agir (fig. 1, 4, 5, 7). 

Un autre genre de rubrication indique les témoignages vétérotestamen- 
taires!?. Ils sont marqués dans les marges, immédiatement à côté du texte, 


8 Ter-Movsessian, 1902, p. 279. 

? Voir les manuscrits suivants du Maténadaran : N° 10780, N° 4804, N° 3793, XF siècle, 
N° 7664, 1332. 

10 Sur les caractères, voir Ghazarian, Manukyan, 1991, p. 10-15. La bibliographie y 
est indiquée. 

11 Ter-Movsessian, 1902, p. 279. 

12 Jbidem. La subdivision en vers du texte des témoignages, ainsi que de celui des Actes 
et des Épîtres des Apôtres est accomplie par Euthale d'Alexandrie au V° siècle. 
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avec des signes et de plus petits signes indiquant les citations, le discours 
direct, les endroits parallèles, souvent sous forme de lettres que la couleur 
de l’encre distingue aussi du texte. 

Les trois subdivisions susmentionnées du texte du Tétraévangile armé- 
nien en versets, en chapitres d’Eusèbe et en témoignages coïncident com- 
plètement avec les Tétraévangiles grecs!?. À partir du X° siècle, les encres 
de différentes couleurs, l’or et les divers caractères utilisés pour leur rubri- 
cation jouent un rôle de plus en plus grand dans la composition déjà 
formée du folio à texte. Les hypothesis, les colophons et les nomina sacra, 
les mots sacrés, sont écrits en or ou bien en encre rouge. En même temps 
que la calligraphie, ils confèrent au manuscrit un caractère artistique supé- 
rieur en l’absence d’ornements et d'illustrations (Évangile de Gogarène 
du IX® siècle, M 10110 ; Évangile Rouge de 909, M 6202 ; Évangile 
d’Etchmiadzine de 989, M 2374 ; Évangile de 1053, M 3793 ; Évangile 
de Mołni du XI° siècle, M 7736 et d’autres). 


À partir du X° siècle, la composition du texte, décrite ci-dessus et basée 
sur la différence des couleurs et des caractères, ainsi que sur le contraste 
des rubriques, est complétée par l’ornementation plastique. Peu à peu, on 
voit apparaître les ornements marginaux de formes végétale, géométrique, 
cruciforme, introduisant dans les folios à texte d’éclatants accents chro- 
matiques et un caractère festif (fig. 4, 8). Leur image se forme au cours 
d’une longue période de temps et prend sa forme achevée au XIT? siècle, 
en même temps que les ornements marginaux du côté droit des pages de 
titre, surmontés d’une croix! (fig. 2). Les ornements marginaux marquent 
les subdivisions du texte, les plus importantes pour le système décoratif 
du Tétraévangile arménien, dites les « évangiles principaux » (ukinu pubi p 
gfuurnpp), c’est-à-dire les évangiles principaux, qu’on ne trouve ni dans 
les Tétraévangiles byzantins ni occidentaux. À la fin de chaque Evangile, 
à côté des versets, des chapitres d’Eusèbe et des témoignages, les scribes 
indiquent aussi la quantité des « évangiles principaux », ce qui signifie 
qu’ils sont équivalents. L’archimandrite Ter- Movsessian les mentionne 
avec les principales subdivisions du Tétraévangile arménien!*. 

Les « évangiles principaux » sont les lectures évangéliques de toute 
l’année liturgique. Le texte évangélique est divisé en 252 passages (avec 


13 Ibidem ; Voir aussi la description des Tétraévangiles grecs : Marava-Chatzinicolaou, 
Toufexi-Paschou, 1978, 1985, Cod. cit. ; Spatarakis, 1981, Cat. cit. 

4 Manukyan, 1992, p. 106-107. 

15 Note 8 ; voir aussi Ter-Movsessian, 1902, p. 279-280. 
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certaines digressions dans divers manuscrits) pour les lectures durant le 
service divin selon les jours de la semaine. Les ornements marginaux 
marquent le début de chaque lecture. M. Ter-Movsessian communique le 
nombre des « évangiles principaux », pour chacun des quatre Évangiles : 
selon Matthieu — 69, selon Marc — 55, selon Luc — 71, selon Jean — 
57!6, Pour abréger l’écriture, les « évangiles principaux » sont souvent 
simplement nommés évangiles (Évangile de 1018, M 4804, f. 121 ; 
Évangile des XI°-XII° siècles, M 7737, fig.1). Parfois, à côté du début 
des « évangiles principaux » on écrit des explications liturgiques avec 
indication de la fête, du jour et de l’heure de la lecture en question (Évan- 
gile du X° siècle, M 4804 ; Évangile du XI° siècle, M 974 ; Évangile 
des XI°-XII° siècles, M 7737et d’autres, fig. 1). 

Les « évangiles principaux » (ou principales lectures) sont marqués au 
moyen d’un double système de rubrication : 1) indication du début de la 
lecture, de la rubrique proprement dite et 2) marginal (fig. 1-8). C’est 
précisément cette forme de rubrication qui permet d’utiliser les Tétra- 
évangiles comme Lectionnaires, distinguant visuellement les passages de 
la lecture — péricopes — qui constituent, dans la tradition orientale, les 
Évangiles aprakos et dans la tradition occidentale, les Livres de Péricopes)'?. 
Ce genre de rubrication des Tétraévangiles n’existe pas dans les autres 
traditions manuscrites À et elle confère aux Tétraévangiles arméniens une 
certaine originalité artistique. 

La rubrication des « évangiles principaux » s’est formée de la manière 
suivante, et se présente sous sa forme la plus parfaite dans les Évangiles 
ciliciens des XIIS-XIV® siècles (Fig. 4-8). Au début, la première ou les pre- 
mières lettres, ou encore la première ligne de la lecture étaient marquées, 


16 Ibidem. Nous trouvons la quantité de « évangiles du jour » communiquée par M. Ter- 
Movsessian, dans l'Évangile de 1171, M 313. Mais à la fin des préfaces et des postfaces, les 
scribes communiquent aussi une autre donnée quantitative, le nombre d’« évangiles du jour » 
contenus dans chacun des quatre Évangiles ; la somme totale est de 252 passages ou un nombre 
approchant. Voir Évangiles M 10780, X° siècle ; M 3793, XT° siècle ; M 7664, XTV” siècle, 
et d’autres. 

17 Weitzmann K., « Narrative and Liturgical Gospel Illustrations », dans Weitzmann K., 
Studies in Classical and Byzantine Manuscript Illustration / Ed. By H.L. Kessler, University 
of Chicago Press; Chicago and London, 1971, p. 247-270; Idem, Byzantine Liturgical Psalters 
and Gospels, London, 1980; Beckwith J., Early Medieval Art; London, 1977, p. 97-124; 
Nesselstraus C., « Iskusstvo rannego srednevekovia » (« L'Art du haut Moyen Âge »), Saint- 
Pétersbourg, 2000, p. 259-289, 332-360, 371, dans Novaya Istoria Iskusstv (Nouvelle Histoire 
des arts). En anglais, ces livres sont nommés Book of Pericopes, dans la tradition allemande, 
Evangelistar ou Perikopenbuch. 

18 Il est possible qu’une telle subdivision du texte soit également propre aux manuscrits 
coptes. Voir J. Leroy, Manuscrits coptes et coptes-arabes illustrés, Paris, 1974, p. 66-74, 
76-85. 
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soit par des dimensions ou des couleurs différentes du texte, soit par un 
modeste élément décoratif (Évangile Vehamor du VII° siècle, Maténada- 
ran, N° 10680 ; Évangile de Gogarène du IX" siècle, M 10110 ; Évangile 
d’Etchmiadzine de 989, M 2374). Dès le X° siècle, la première ligne 
et quelques lignes du début des lectures principales sont écrites avec de 
l’encre d’une couleur différente du texte : rouge, cerise, lilas. On trouve 
aussi des encres d’autres couleurs. À partir du XF siècle (Évangile de 1053, 
M 3793), on commence à les écrire avec de l’or (fig. 4-8) et, plus tard, 
avec des lettres décorées de diverses couleurs. À partir du XT siècle, les 
initiales des « évangiles principaux » deviennent plus grosses, elles sont 
écrites en onciales sur une hauteur de quelques lignes, ornementées, 
débordant souvent dans la marge (Évangile de 1053, M 3793 ; Évangile 
de Motni du XT° siècle, M 7736 ; Évangile de 1069, M 10434 et d’autres). 
Dès le XII? siècle, elles prennent la forme de plantes, d’animaux, de 
figures humaines ou d’oiseaux assortis d’ornements ou placés dans un 
cadre ornementé (Évangile des XI°-XII° siècles, M 7737 ; Évangile du 
XIe siècle, M 10360 ; Évangile du XII siècle, M 7635 ; Évangile du 
XI siècle, M 2952) (fig. 1-8). Ces éléments de rubrication sont compa- 
rables aux initiales des Évangiles aprakos byzantins!°. C’est dans la com- 
position artistique des débuts des lectures que se développent les carac- 
tères décoratifs propres aux manuscrits arméniens, utilisés aussi pour les 
textes des pages de titre : initiales en mosaïque (fig. 3, 5), zoomorphes 
(fig. 8), ornithomorphes (fig. 6, 8), ichtyomorphes, végétales (fig. 1), pure- 
ment ornementales, anthropomorphes (fig. 8) et, dans les manuscrits cili- 
ciens, également historiées (fig. 6, 8) qu’on trouve le plus souvent sur les 
pages de titre” (Évangiles ciliciens du XII siècle : Évangile de Zeytoun, 
M 10450, f. 211 v ; M 197, f. 57 v ; M 7648, f. 210 ; M 5736, f. 251 v et 
d’autres). Ces caractères décoratifs sont composés de minuscules taches ou 
traits chromatiques qui constituent des oiseaux, des animaux, des poissons, 
des êtres humains, sans dommage pour la netteté des formes et la lisibilité 
des lettres. Les enlumineurs ciliciens du XII siècle créent des spécimens 
splendides de rubriques de lectures (fig. 4-8). 


19 Marava-Chatzinicolaou, Toufexi-Paschou, 1978, fig. 15-20, 31-42, 459-460 ; Spata- 
rakis, 1981, fig. 47, 53-54, 60, 76, 92, 100 et d’autres. Cf. les illustrations mentionnées dans 
Ghazarian, Manukyan, 1991, ill. 85, 142, 143, 145, 147-149, 171. 

20 Ghazarian, Manukyan, 1991, texte et fig. sur les pages 11, 13, 14, 67, 81, 104-109, 
113, 143, 159, 173-176, 187, 203 ; Manukyan S.S., « L’art du livre en Cilicie et les tradi- 
tions byzantines », dans L’Arménie et Byzance. Histoire et Culture, Paris, 1996, p. 127- 
134. 
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Toutefois, cela ne suffit pas pour qu’on puisse utiliser les Tétraévan- 
giles comme Lectionnaires. Ces rubriques ne permettent pas de trouver 
rapidement le passage nécessaire. Une plus grande visualité et la numé- 
rotation des passages de lectures deviennent nécessaires. C’est dans ce 
but que sont introduits les ornements marginaux décoratifs (fig. 1-8) qui 
marquent d’une façon nette et voyante, dans les marges, le début des 
principales lectures. Jusqu’au X° siècle, la subdivision en « évangiles prin- 
cipaux » n’est pas suffisamment élaborée et la fonction des ornements 
marginaux est remplie par des signes et des traits faits à l’encre et placés 
à la fin ou au début de la ligne, ne débordant que très peu dans la marge 
(Évangile de Gogarène du IX* siècle, M 10110, f. 5 et f. 142 ; Évangile 
du X° siècle, M 6202, f. 145 ; Évangile de 1033, M 283, f. 76 et d’autres). 
On peut encore les confondre avec les signes remplissant d’autres fonc- 
tions. Aux X°-XI° siècles, on commence à y ajouter des éléments comme 
des nattes, des feuilles, des entrelacs, des mains ornementées, des arbres, 
des représentations en forme de champignons indiquant les débuts des 
lectures (Évangile d’Etchmiadzine de 989, M 2374, f 196; Évangile 
de 1018, M 4804, sur divers folios ; Évangile de 1033, M 283, f. 211 et 
d’autres). De plus en plus souvent, ce sont des formes pittoresques chro- 
matiques, habituellement des cercles décorés (fig. 1), de petites croix, pro- 
gressivement enrichies de motifs ornementaux, sortes de vrilles, points, 
éléments végétaux aculéiformes, zoomorphes, exécutés avec des couleurs 
et de l’or (Évangile d’Etchmiadzine de 989, M 2374 ; Évangile de 1053, 
M 3793 ; Évangile de 1057, M 3784 ; Évangile du XIE siècle, M 3756, 
f. 177 et d’autres). Le schéma établi des ornements marginaux, que seuls 
des détails ornementaux distinguent dans différents scriptoria, formant un 
noyau en forme de cercle, d’ovale, de cœur, de pétale ou d’une autre figure 
géométrique, avec des volutes, des pousses, des ramifications végétales 
extrêmement variées, partant vers le haut et le bas (fig. 4, 8). Ce schéma 
est en harmonie avec les ornements marginaux et les pages de titre (fig. 2). 
La composition des ornements marginaux inclut également des croix, 
des motifs floraux, d’autres en forme d’objets, de vase, ainsi que de petits 
temples (fig. 5), des animaux, des sirènes (fig. 3), des candélabres, des 
palmiers (Évangile d’Etchmiadzine de 989, M 2374, f. 96 ; Évangile des 
XI°-XTI siècles, M 7737, f. 70 ; Évangile du XII siècle, M 6249, f. 143 ; 
Évangile du XIE siècle, M 2952, f. 201) . À partir de la fin du XIF° siècle, 
on voit des détails anthropomorphes (fig. 6, 7) disposés dans la partie 
supérieure des ornements marginaux (Évangile du XII siècle, M 4753, 
f- 185::; Évangile des Huit Peintres, XIIT° siècle, M 7651, f. 15 v — 16 ; 
Évangile de 1290, M 5736, f. 67 v). Beaucoup de ces représentations 
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sont symboliques et se répètent dans différents manuscrits pour marquer 
les mêmes lectures de contenu analogue. Ainsi, la représentation de petits 
temples (fig. 5) symbolise le Temple de Jérusalem (Évangile de 1057, 
M 3784, f. 73 ; Évangile du XIII siècle, M 4823, f. 77 ; Évangile du 
XII siècle, M 10450, f. 66 v, 95 v ; Évangile du XIII siècle, M 8321, 
f. 89) mentionné dans cette lecture ; les petits coqs font allusion au Renie- 
ment de Pierre (Évangile du XIII siècle, M 7690, f. 99 v ; Évangile du 
XII siècle, M 5458, f. 299 v) ; la flamme (fig. 4) accompagne les textes 
mentionnant le feu (Évangile du XIIT° siècle, M 3033, f. 262 ; Évangile 
du XIII siècle, M 7690, f. 238 v) ; les nombreuses croix marquent presque 
toujours les lectures consacrées à la Crucifixion ou autrement liées à cet 
événement (à commencer par l'Évangile d’Etchmiadzine, pratiquement 
dans tous les manuscrits, tel l'Évangile de 1290, M 5736, f. 251 v). Chez 
Thoros Rosline, les ornements marginaux figuratifs avec les initiales 
figuratives des rubriques sont transformées en scènes à sujet avec un bref 
schéma iconographique (dans l'Évangile de Zeytoun, M 10450, f. 197 v, 
ils figurent la scène de l’Annonciation, fig. 6). En Cilicie, le rapport du 
sujet avec l’ornement marginal de la rubrique des « évangiles du jour » 
devient fort fréquent (Évangile du XII siècle, M 5458, f. 299 v ; Évan- 
gile du XIT siècle, M 10450, f. 391v, fig. 7)°!. Ce rapport se poursuit 
dans l’œuvre de Sargis Picak au XIV® siècle?2. Les ornements marginaux 
sont particulièrement variés : on trouve dans les manuscrits ciliciens des 
constructions en spirales, en entrelacs, des volutes en rocaille, des feuilles 
d’acanthes et des palmettes et bien d’autres choses (fig. 4, 8). Les orne- 
ments marginaux sont exécutés avec une minutie de joaillier, d’une façon 
pittoresque, rehaussés d’or ; ils ornent presque chaque folio et le trans- 
forment en un phénomène artistique surprenant (fig. 3-8). Ces ornements 
marginaux font partie intégrante non seulement des Évangiles, mais aussi 
des autres livres liturgiques arméniens, où ils accomplissent aussi la fonc- 
tion de la subdivision visuelle du texte. Ils peuvent servir aussi d’argument 
lors de l’attribution du manuscrit ; pratiquement, l’on peut affirmer sans 
crainte de se tromper qu’un manuscrit décoré des tels ornements margi- 
naux est l’œuvre d’un artiste arménien ou est créé d’après un modèle armé- 
nien. Nous trouvons un cas semblable dans le Psautier Athos, Vatopedi, 
cod. 761, datant de 1088 ou du XIT° siècle, dont une partie est conservée 


21 Ghazarian, Manukyan, 1991, p. 89-216 ; Manukyan S., « Le livre manuscrit cilicien 
en tant qu’organisme artistique entier », dans L'état actuel de l’arménologie et les perspec- 
tives de son développement, Recueil de rapports, Erevan, 2004, p. 491-497 (en russe). 

22 Ghazarian V., Sargis Picak, Erevan, 1980, Table II, fig. 34-43 et d’autres (en arménien) ; 
Ghazarian, Manukyan, 1991, fig. 382, 384, 386. 
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au Walters Art Museum de Baltimore, cod. H.I. On y trouve des ins- 
criptions arméniennes sur le folio initial du Psaume 1 à droite du frontis- 
pice, tandis que sur les autres folios il y a des ornements marginaux 
décoratifs ajoutés par un peintre arménien de Cilicie”. 

Pour faciliter l’utilisation des lectures, les rubriques des « évangiles 
principaux » sont numérotées. La numérotation est systématisée vers le 
XIT siècle, lorsque les formes de rubrication sont définitivement établies. 
Le schéma des ornements marginaux à noyau vide s’y prête on ne peut 
mieux. On y inscrit le numéro de la lecture exprimé en lettres (fig. 1, 4, 5, 
8). On utilise pour la numérotation la dernière subdivision de l'Évangile : 
les Livres du Nouveau Testament, sauf l’Apocalypse et la I° Épître apo- 
cryphe aux Corinthiens’#*, sont divisés d’après un plan établi, en septaines 
(hebdomades), lectures pour toute l’année liturgique”. Chaque septaine 
est divisée en sept passages d’après les jours de la semaine et marquée 
d’un chiffre en lettre. Au début, on écrit le numéro ordinal de la semaine, 
puis du jour. Le premier jour de la semaine est dimanche, kiraki en armé- 
nien, et la première lettre du nom de ce jour est souvent incluse dans le 
numéro de la septaine après le numéro ordinal de la semaine. Le début 
des septaines coïncide avec le début des « évangiles principaux » et, 
en fait, la numérotation des septaines est devenue celle des « évangiles 
principaux ». Dans les manuscrits de la haute période, les numéros des 
septaines sont indiqués dans les marges, à côté des signes marginaux 
des « évangiles principaux » (Évangile Vehamor du VII siècle, M 10680 ; 
Évangile de Gogarène du IX* siècle, M 10110). Progressivement, ils 
s'unissent et sont inscrits dans le cercle vide des ornements marginaux. 
Dans les manuscrits de la haute période, il y a sept septaines dans chacun 
des quatre Évangiles, mais à partir du XF siècle, dans la plupart des codex 
il n’y a que six septaines dans chaque Évangile et le nombre des jours 
lectures est égal à 42. Ce nombre est caractéristique des Évangiles cili- 
ciens. La quantité des « évangiles principaux » est supérieure au nombre 
des septaines et lorsque la numérotation des septaines se termine, les 
ornements marginaux des « évangiles principaux » ne contiennent plus 


233 Weitzmann K., « The Psalter Vatopedi 761. Its Place in the Aristocratic Psalter 
Recension », dans The Journal of the Walters Art Museum X, Baltimore, 1947, p. 31. 

24 La II° Épître aux Corinthiens est absente des Bibles grecques, ainsi que des éditions 
modernes de la Bible. Dans les Bibles manuscrites arméniennes, elle suit la II° ou est 
placée après toutes les Épîtres. Ceci tient à ce que les traducteurs arméniens du Nouveau 
Testament ne le reconnaissaient pas comme canonique, mais ne se sont pas décidés à 
l’omettre. Ter-Movsessian, 1902, p. 183. 

25 Selon Ter-Movsessian, cette subdivision est basée sur deux fêtes : Noël et Pâques ; 
le début de chaque Évangile est destiné à être lu à Noël, sa fin à Pâques. Ter-Movsessian, 
1902, p. 279-280. 
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de numéro. Un cercle marginal spécial (fig. 4) est utilisé dans certains 
manuscrits (Évangile de 1251 de l’école de Hiomklay, M 3033) pour la 
numérotation des septaines, alors qu’en général les numéros des septaines 
sont inscrits dans les ornements marginaux des « évangiles principaux » 
(fig. 1,5, 8). L'absence de l’une des septaines ou de l’un des jours-lectures 
est en relation avec l'absence d’une lecture du passage donné de l’Évan- 
gile pour cette semaine ou pour ce jour de la semaine. Le plus souvent, 
dans les Tétraévangiles ciliciens les septaines sont absentes du début de 
l'Évangile selon Luc, et souvent elles sont absentes le jeudi dans diffé- 
rentes septaines. La fragmentation du texte en septaines est modifiée et 
elle est devenue plus nette en Cilicie, où tous les systèmes de rubrication 
des Évangiles sont structurés. 

Bien que les « évangiles principaux » comptent 252 passages, en réa- 
lité tous ces passages ne sont pas marqués par des rubriques. Ainsi, dans 
l'Évangile de Moini du XF siècle (M 7736), le copiste de l'Évangile selon 
Matthieu indique seulement soixante « évangiles principaux » et il y a 
autant d’initiales coloriées de rubriques dans l'Évangile selon Matthieu’, 

Dans les manuscrits ciliciens, les rubriques indiquent de 200 à 214 pas- 
sages”. Dans chacun des quatre Évangiles, 42 à 54 « évangiles princi- 
paux » sont marqués, alors que dans les manuscrits de la période précé- 
dente, les passages indiqués sont de 72. En particulier, c’est le nombre des 
rubriques dans les Évangiles selon Luc qui est différent. 

Le début de chaque Évangile est la première lecture, le premier « évan- 
gile principal », le premier ‘jour-lecture’ de la première septaine et il 
reçoit le premier numéro dans le système des rubriques. C’est pourquoi les 
pages de titre de chaque Évangile sont les premières principales rubriques 
et sont si splendidement décorées”! (fig. 2). Leurs ornements marginaux 
de droite, surmontés de croix, accomplissent la même fonction d’indi- 
cation d’« évangile principal » que les ornements marginaux des autres 
folios ; ils contiennent un numéro et leur forme développe le même schéma 
(Évangile du XII siècle, M 3756, f. 415, 162, fig. 2). Ainsi, le décor 
des pages de titre fait également partie de la rubrication des « évangiles 
principaux ». 


26 Pour la première fois, la relation entre les initiales décoratives et les débuts des « évan- 
giles du jour » est remarquée par À. Mat‘evosyan, dans op. cit., note 6, où il mentionne ce 
cas dans l’ Evangile de Moini. 

27 Le calcul a été effectué par nous d’après les manuscrits ciliciens du Maténadaran et 
comparé aux manuscrits de la période précédente de la même collection. Pour les numéros 
des manuscrits, voir Ghazarian, Manukyan, 1991, p. 233-261. 

28 Sur l’ornementation plastique et la composition des pages de titre, voir Manukyan, 
1992, p. 99-107. 
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L'aspect des ornements marginaux, leurs motifs, leur solution chroma- 
tique et rythmique sont en harmonie avec la composition des rubriques, 
leurs initiales et les formes des caractères. Souvent, ils sont liés entre 
eux, comme dans les manuscrits de Glajor et de Cilicie (Évangile de 1289, 
M 197, f. 57v ; Évangile du XII siècle, M 7648, f. 35v, fig. 8). Ces sec- 
teurs décoratifs sur les folios à texte sont en harmonie avec l’ornementa- 
tion plastique et le coloris des pages de titre des quatre Évangiles (fig. 2), 
avec les ornements de leurs frontispices, leurs initiales, les ornements mar- 
ginaux du côté droit, les caractères décoratifs. Bien plus, ils se reflètent 
dans le décor des Canons (xoran), les cadres des portraits d’évangélistes 
et des miniatures à sujet. Ce sont précisément les rubriques des « évangiles 
principaux » qui déterminent l’unité du décor de tout le codex. Ayant une 
destination fonctionnelle nettement établie, elles prennent l’importance 
d'unités artistiques unissant en une entité les parties de l’organisme des 
Tétraévangiles manuscrits. Les rubriques assorties d’ornements marginaux 
sont la particularité distinctive de l’ornementation plastique des manuscrits 
arméniens. 


Traduit du russe par 
Aïda Tcharkhtchian 


LA RUBRICATION DANS LE DÉCOR DES ÉVANGILES ARMÉNIENS 


Ed-GU AS 


i n UN 
i ES E es 4 

ii { ilig l 

y» d |] 

UDAI 





| rh HET 
TETIN 
OU 


Fig. 1. Évangile du XII siècle, Maténadaran, N° 7737, 
f. 182r. Début de « l’évangile principal » avec 
indication liturgique. 
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Fig. 2. Évangile du XII siècle, Maténadaran, N° 3756, f. 415r. 
Page de titre de l’ Evangile selon Jean avec la lettre-numéro de la lecture. 





Fig. 3. Évangile du XII siècle, Maténadaran, N° 2952, f. 201r. 
Représentation d’un esprit indiquant le début de « l’évangile principal ». 
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Fig. 4. Évangile de 1251, Maténadaran, N° 3033, f. 262r. 
Ornementation de la rubrique de « l’évangile principal » avec 
tous les éléments et la flamme marginale. 
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Fig. 5. Évangile de Zeyt‘un, 1256, peintre T‘oros Roslin, Maténadaran, N°10450, 
f. 95v. Rubrique de « l’évangile principal » avec un petit temple dans la marge. 





Fig. 6. Évangile de Zeyt‘un, 1256, peintre T‘oros Roslin, Maténadaran, N°10450, 
f. 197v. Rubrique de « l’évangile principal » avec la scène de l’Annonciation. 
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Fig. 7. Évangile de Zeyt‘un, 1256, peintre T‘oros Roslin, Maténadaran, N°10450, 
f. 391r. Rubrique de « l’évangile principal » avec la scène du Chemin de Croix. 





Fig. 8. Évangile du XIII? siècle, Maténadaran, N° 7648, f. 35v. 
Rubrique de « l’évangile principal » avec tous les éléments. 


